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L’épée d’académicien


 


 


 


Notre voisine nous accueille avec un large sourire. De fins cheveux blancs encadrent son visage qui pétille de gaieté. Ses yeux bleus, tels deux phares, éclairent tout ce qu'elle regarde. 


— Merci d'être venu si rapidement, Tom ! dit Mme Roman en s'adressant à mon père. Je vois que tu as amené de l'aide : un grand et beau jeune homme et un petit corsaire bien armé ! 


Très fier dans son déguisement de pirate, mon petit frère exhibe son épée en plastique avant de s’écrier :


— Bonjour, madame Roman ! Moi, je ne peux pas réparer votre ordinateur mais je sais combattre les méchants ! 


— Nous voilà bien protégés, alors ! rigole madame Roman avant de nous faire signe de lui emboîter le pas.


La maison de notre voisine est la plus ancienne et la plus belle du village. C’est un labyrinthe de couloirs et de grandes pièces aux larges cheminées de marbre. Des fauteuils ici, une statuette et des tableaux là-bas. Un véritable musée ! J’ai vraiment l’impression que chaque porte en révèle une autre. Tout en suivant Mme Roman dans un escalier en pierre de taille, je ne peux m'empêcher de penser que je marche sur les pas de son grand-père, le célèbre auteur du siècle dernier, Gustave Goutte-Faye. 


Nous débouchons enfin dans un immense salon aux poutres apparentes. Un rapide coup d'œil à la bibliothèque me confirme l'absence de bandes dessinées et de mangas. Soupir. Savoir que certains des ouvrages que j’aperçois ont été écrits par Gustave Goutte-Faye, m’inspire autant que l’odeur de poussière qu’ils dégagent. Au grand désespoir de mes parents, je n’ai jamais fait l’effort de me plonger dans l’un de ses livres. 


Une vieille tenture poussiéreuse occupe la quasi-totalité de l’un des murs. Le chevalier qui y est brodé tend les bras en direction d’une princesse qui n’a d’yeux que pour lui. Second soupir. Les couleurs sont aussi ternes que la mauvaise humeur qui m'envahit à l’idée de mourir d’ennui ici. 


Mon regard s'attarde sur un imposant meuble rectangulaire. Un socle en bois verni soutient une partie supérieure tout en acier. Sur la face avant, un petit clapet doré de la taille d’un post-it brille sous la faible lumière venue de l’unique fenêtre. Qu’est-ce que c’est que ce drôle de meuble ? Sûrement pas la dernière Xbox !


— C’est un coffre-fort datant de la fin du XVIIème siècle. commente notre voisine qui s’amuse de ma curiosité.


— Un coffre-fort ? Avec un trésor dedans ! s’exclame Johan, n’en croyant pas ses oreilles. 


— Aucune idée, mes enfants. Je ne suis jamais arrivée à l’ouvrir. Mon père avait essayé, tout comme Gustave Goutte-Faye, et son père avant lui. Mais sans succès. Ce coffre est un étrange héritage qui se transmet de génération en génération. Et j’espère bien être celle qui arrivera à percer ce mystère. Pour cela, je dois résoudre des énigmes rédigées par l’acquéreur du coffre, sûrement l’un de mes lointains ancêtres. Bien sûr, il n’est plus là pour nous aider. 


— Vous n’avez jamais demandé l’aide d’un serrurier ? dis-je captivé.


— Si, bien sûr. Mais celui-ci ne voyait pas d’autre solution que de forcer le coffre en l'endommageant irrémédiablement. 


— C'est une solution à envisager, réplique mon père, en fin technicien.


— Hors de question ! le coupe instantanément madame Roman en dressant son index. C’est un coffre que je tiens de ma famille et je ne veux pas qu’il soit abîmé. Plus que ce qu’il renferme, il a pour moi une valeur sentimentale qu’aucun trésor ne pourra égaler. La seule façon d'ouvrir ce coffre est de composer la bonne combinaison. 


— Et vous avez besoin de votre ordinateur ? s’enquit papa. 


— Effectivement, reprend madame Roman, plus calmement. J’ai pensé qu’en réalisant mon arbre généalogique, je trouverai quelques informations sur l'ancêtre qui a rédigé les énigmes. Il y a de très bons sites internet avec une mine d’informations pour les férus de généalogie. Mais mon ordinateur fait des siennes depuis ce matin. Il est comme bloqué. C’est pour cela que je t’ai appelé à l’aide, Tom. 


D’une main alerte, madame Roman soulève un clapet du coffre-fort. Un large bouton gradué apparaît. 


— Regardez, continue-t-elle en faisant mine d’actionner le bouton, c’est un cadran circulaire qui tourne dans un sens comme dans l’autre. Il faut positionner le bon chiffre en face de la petite encoche que vous voyez juste là.


— Comme notre machine à laver ! s’exclame Johan.


Notre voisine affiche un large sourire :


— Le code secret se compose de six chiffres, mais les graduations du cadran vont jusqu’à dix. Et j’espère que ce coffre détient autre chose que du linge sale ! 


C’est tout ? Fastoche ! Pas besoin d’avoir remporté le prix Nobel du chercheur de trésor pour découvrir la combinaison. Mme Roman semble lire dans mes pensées car elle s’empresse d'ajouter :


— Détrompe-toi, Alexis. D’après les informations que j’ai récoltées sur ce coffre, un seul faux numéro dans la combinaison et il se verrouillerait irrémédiablement. 


— Oh ! S’il vous plaît ! On peut voir les énigmes ? trépigne d’impatience Johan.


Madame Roman se dirige vers l'ordinateur en veille pour revenir aussitôt, une feuille entre les mains. Le papier, jauni par le temps, est recouvert d’une fine écriture italique. 


Je saisis le document du bout des doigts pour lire les énigmes à haute voix :


Énigme un : Symbole de ma puissance, la clef y est brodée. Hache vaut épée, à l'égal d’1 jeu de calcul, aussi simple que 4 dés.


Énigme deux : Depuis cette date, son nom n’a d’égal que ma joie et ma tristesse.


Énigme trois : Entre son rivage et mes flots, combien d’années perdues !


Énigme quatre : Même renversé, seul l’infini compte. L’un se décale pour ouvrir la marche.


Une minute de silence aurait été la bienvenue. C’est souvent comme ça dans les films à suspense, non ? Les acteurs se concentrent et réalisent la lourde mission qui leur incombe. Mais ces acteurs-là n’ont sûrement pas un petit frère tel que Johan. 


Il brandit brusquement son épée en plastique en s’écriant :


— À nous le trésor ! On va vous résoudre ces énigmes en trois secondes, rapides comme l’éclair ! 


— Tu sais, il n’y a sûrement rien de bien précieux dans ce coffre, Johan ! rigole madame Roman tout en lui ébouriffant gentiment les cheveux. 


Mon frère m’agace plus qu’il ne me fait rire. Il ne peut pas arrêter cinq minutes de faire son intéressant ? Je plisse légèrement les yeux afin de résumer (avec maturité, bien entendu) la situation.


— Il faut que papa vous répare l’ordinateur. En faisant votre arbre généalogique, vous trouverez l’ancêtre qui a programmé la combinaison du coffre. On pourra alors mieux comprendre les énigmes. 


— Tu as tout compris mon garçon. C’est bien comme ça que je compte faire avancer mes recherches.


Petit clin d'œil discret mais fier à Johan.


— Alors ! Voyons si je peux vous aider ! s'exclame papa en se frottant énergiquement les mains. 


Mon père sait tout faire. En plus de savoir réparer n'importe quoi, il sait aussi coudre, faire du vélo, préparer des frites qui croustillent, imiter mon prof de math et jouer aux jeux vidéo. 


Je découvre mon frère étrangement immobile, le regard perdu dans le vide. Étrange...


— Johan, tu veux que je change tes piles, tu n’as plus de batterie ?


— Chut ! bougonne-t-il. Mon cerveau surpuissant se concentre pour résoudre les énigmes.


Il a beau vanter son intelligence, une chose est certaine, il n’est pas très concentré. Johan délaisse ses profondes réflexions pour s’animer à nouveau et longer le mur à gauche du coffre-fort. Son petit index potelé me désigne alors une banale commode. 


— Alexis ! Regarde ! 


Je pose à regret les énigmes pour le rejoindre à pas de loup. Je découvre une vieille redingote soigneusement pliée en quatre. Elle n'a rien de bien exceptionnel hormis des feuilles d'olivier brodées sur l'encolure et la boutonnière. Mais ce que me montre avec insistance Johan sur le meuble, c'est une épée à la lame scintillante. 


— Incroyable ! Tu vois ce que je vois ? C’est le déguisement de pirate de madame Roman ? s’extasie Johan en caressant le manche argenté. 


Ça y est, la machine à questions inutiles est relancée... et merci pour la discrétion ! Heureusement, papa et Mme Roman sont affairés sur l’ordinateur et semblent nous avoir oubliés.


— Surtout, ne touche à rien ! C’est la tenue d'académicien de son grand-père, le fameux Gustave Goutte-Faye


Johan fixe l’épée avec des yeux éberlués :


— L’académie des pirates ? 


— Mais non, bourricot ! L'Académie française ! C’est un institut où se réunissent certains auteurs, poètes ou linguistes. 


— Des quoi ?


— Des linguistes ! Ceux qui décortiquent la langue.


— Beurk ! grimace Johan d'un air dégoûté.


— La langue française, triple andouille ! Pas la langue qui te serre à dire des âneries ! 


— Mais ils n’ont pas besoin d’épée pour écrire !


Ah, si Johan pouvait arrêter de me prendre pour une encyclopédie ambulante ! Cependant, je ne vais pas rater cette belle occasion qui m’est offerte pour lui étaler ma science :


— Il me semble qu’à l’époque où fut créé le costume, tous les uniformes officiels avaient une épée. 


Quelques mètres derrière nous, papa pianote sur l'ordinateur portable pendant que Madame Roman ajuste ses lunettes. Le mystère des énigmes peut attendre un peu. Je vais montrer à mon blanc-bec de frère ce que c’est qu’un vrai combat. Un doigt sur les lèvres, je m'empare de l’arme et lui fais signe de me suivre derrière la tenture.  


Johan ne se fait pas prier. Il ne s’attendait sûrement pas à trouver aussi facilement un prétexte pour brandir son arme. Un combat digne d'un film muet débute. L'épée est lourde et j'ai beaucoup de mal à la brandir. Mais hors de question d’abandonner si tôt notre joyeux duel. Je suis Zorro, d’Artagnan et Luke Skywalker à la fois ! Un léger grognement s'échappe de mon mini-adversaire lorsque ma lame touche le centre de son épée. Au même instant un éclair aveuglant jaillit.




 


 


 


Panique à bord ! 


 


 


 


— C'était quoi, ce flash ? balbutie Johan en reculant d’un pas.


— Aucune idée ! Vite, allons reposer l’arme sur la commode avant de nous faire repérer par papa ! 
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